
Claire Ly : migrations, ruptures, 
déplacements 

 

Le jeudi  19 mars dernier, salle Jean de Berry à Bourges, à l’invitation du Centre Foi et Culture 

et de l’ACI (Action Catholique des Milieux indépendants), Madame Claire Ly a soulevé l’enthousiasme 

d’un public  venu nombreux par une conférence d’une très haute qualité intellectuelle. 

Evoquant son histoire personnelle, depuis les camps des Khmères Rouges, où elle survécut 4 

ans dans les privations les plus extrêmes, jusqu’à la place qu’elle occupe aujourd’hui comme 

enseignante à l’Institut de Sciences et Théologie des Religions à Marseille,  cette ancienne professeur 

de philosophie, née bouddhiste, convertie au catholicisme, a fait partager à l’assistance  son 

expérience humaine et spirituelle, invitant notamment les deux religions à dialoguer et progresser 

ensemble.  

C’est ainsi qu’au-delà du rappel émouvant  des souffrances subies au Cambodge  comme des 

difficultés d’intégration dans une culture étrangère, Claire Ly nous a emmenés sur le chemin de sa 

recherche d’identité à travers les déracinements multiples qu’elle a dû traverser. Femme, mère de 3 

enfants, Claire Ly s’interroge : comment transformer les « contractions douloureuses »de telles 

épreuves  en impulsions de vie ?  

La première étape sera celle qu’elle nomme, à la suite de Paul Ricœur,  l’ « identité 

narrative » : l’identité  qui se construit – ou se reconstruit- à partir du récit fondateur d’un vécu, 

comme un récit singulier …relire sa vie et la redire, d’abord pour soi-même, et aussi pour ses 

enfants… ce récit deviendra finalement son premier livre, « Revenue de l’enfer » (éd. de l’Atelier, 

2002). C’est la découverte inattendue  de l’Evangile de Jésus-Christ, reçu comme une parole de 

liberté et d’accomplissement, qui lui donnera l’audace  une telle démarche et la soif de découvrir 

davantage ce maître spirituel qui la fascine. 

La deuxième étape sera  celle de l’  « identité incarnée » .S’interrogeant sur le centre de sa 

foi en Jésus-Christ, Claire Ly répond : l’incarnation. Prendre au sérieux l’incarnation de Dieu, c’est 

prendre conscience que chacun de nous est un être en chair et en os, façonné par sa culture, sa 

religion, son milieu social. Cela impose de reconnaître l’autre dans son altérité radicale.  Pour Claire 

Ly, l’identité incarnée tire sa force d’existence de l’identité narrative .Mais ces êtres singuliers que 

nous sommes sont capables d’entrer en dialogue. 

Nous parvenons ainsi à la troisième étape du parcours auquel elle nous convie : celle de 

l’hospitalité culturelle et spirituelle : cette hospitalité, au cœur de la tradition chrétienne, nous 

oblige, pour être authentique, à nous exposer au bon vouloir de l’autre, à renoncer à imposer 

d’emblée notre façon de voir. Pour la conférencière, qui sait de quoi elle parle ( !), vivre l’hospitalité 

demande que l’on ait été soi-même à un moment donné demandeur d’hospitalité…Alors peut 

s’engager une rencontre véritable entre les religions et les cultures, dans un Esprit de Pentecôte où 

chacun peut comprendre le message de la bonne nouvelle dans sa propre langue. C’est cette 



expérience que Claire Ly décrit plus particulièrement dans son second ouvrage « Retour au 

Cambodge » (éd. de l’Atelier, 2007). 

Pour achever son exposé, Claire Ly nous rappelle que l’hégémonie de l’Occident est 

terminée, qu’une société métissée est en train de naître, et que le défi pour les Eglises d’ Asie, mais 

aussi d’Amérique Latine et d’Afrique, sera de briser les entraves d’un christianisme mono-culturel et 

de vivre les différentes formes de la vie chrétienne dans l’unité et dans la diversité.  
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